
Un sacrement pour…quoi ?
Le Christ est à l’origine des sacrements, 
pour permettre aux hommes d’avoir un 
contact direct avec lui, dans son Eglise, 
à travers le temps et l’espace. Dans ce 
sacrement, c’est le Christ lui-même qui 
agit par l’intermédiaire du prêtre. 
Les sacrements sont des signes efficaces, 
qui transforment ceux qui les reçoivent 
en engageant leur foi. La confession n’est 
pas un trait effaçant le passé ; elle rend 
l’homme capable d’avenir et de sainteté. 

Ce sacrement nous dé-responsabilise-
t-il de nos actes ? Loin de là, il affine 
notre conscience ( JN 8,11) 

Risquerait-il de nous décourager 
si nous tombons toujours dans nos 
fautes ? Au contraire, il nous invite à 
nous appuyer sur la force de Dieu ( JN 5,14) 

Ne pourrait-on pas se passer du 
prêtre et s’arranger directement avec 
Dieu ? Mais Dieu a choisi de passer 
justement par le prêtre en lui donnant 
de manifester sa bonté et pour que nous 
puissions entendre objectivement, 
de nos oreilles, qu’il nous pardonne 
vraiment ( JN 20, 23 ET MT 18,18 ) 

Mode d’emploi : 
1. Reconnaître le besoin du pardon.  
Celui des autres et celui de Dieu:  
la méditation de la parole m’aide à voir 

mes ruptures d’amour avec Dieu et 
les autres. Je peux repenser alors aux 
évènements qui ont été marqués par un 
refus d’aimer, un « non » dit à Dieu,  
un péché qui m’a éloigné du Seigneur et 
faire mon examen de conscience.

2. Rencontrer un prêtre pour demander 
sa bénédiction et pour confesser mes 
péchés (envers Dieu, envers les autres, 
et moi-même). Recevoir l’absolution 
donnée par le prêtre avec le signe de la 
croix. Dieu pardonne les péchés par les 
paroles du prêtre qui étend la main sur 
moi.

3. Rendre grâce pour le pardon reçu,  
sacrement de la joie de Dieu, en contemplant 
le visage du Christ. Sa miséricorde est 
comme la « caresse de Dieu ». Désirer 
marcher désormais dans cette lumière 
et cette foi, rempli de la joie de la 
conversion. 

4. Accueillir une pénitence proposée 
par le prêtre, sous forme d’une prière, 
d’un geste de réparation de la faute 
commise envers un proche, un geste, 
une œuvre de miséricorde envers 
plus pauvre que soi…pour signifier 
la conversion du cœur, le retour au 
Seigneur et le désir de progresser avec 
sa grâce dans la sainteté.

Se confesser : Rien à perdre, Tout à gagner !
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DIMANCHE 28 FÉVRIER - 16H30 
Introduction à la miséricorde par Cécile Revol Buisson

DIMANCHE 6 MARS - 16H30

Miséricorde et diocèse par Mgr Ulrich 

DIMANCHE 13 MARS - 16H30

Miséricorde et famille par Corinne et Bruno Caumartin

DIMANCHE 20 MARS - 16H30 
Miséricorde et politique par Mgr Brunin 

Chaque mois, un nouveau 
thème sera disponible pour 
cheminer, seul ou en groupe.
Pour s’inscrire,  
envoyer un mail à  
service-communication@
diocese-amiens.com  
ou 03 22 71 46 00.
www.catho80.com
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Le Seigneur 
est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein 
d’amour PSAUME 102,8

Pitié pour moi, mon Dieu,  
dans ton amour, selon ta  
grande miséricorde, efface  
mon péché. Lave-moi tout  
entier de ma faute, purifie-moi  
de mon offense. PSAUME 50, 3-4

ANNÉE DE LA MISÉRICORDE        ÉTAPE 3      EN ROUTE VERS…  L’AMOUR RETROUVÉ
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Je m’interroge 
quelques instants

• Ai-je le désir de me laisser envelopper 
de la tendresse de Dieu ?

• Ai-je le désir de revenir à lui si je m’en 
suis éloigné…ou de faire un pas de 
plus vers lui ?

• Comment je me laisse toucher, pour 
recevoir la vie qu’il veut me (re)donner 
avec le Christ Jésus, dans le sacrement 
de réconciliation ? 

J’accueille une parole 
de Dieu, je la laisse 

descendre dans mon cœur 
et j’ouvre mon évangile.

La Parabole des deux fils 
Jésus dit encore : « Un homme avait deux 
fils. Le plus jeune dit à son père : “Père, 
donne-moi la part de fortune qui me 

revient.” Et le père leur partagea ses biens.
Peu de jours après, le plus jeune rassembla 
tout ce qu’il avait, et partit pour un pays 
lointain où il dilapida sa fortune en 
menant une vie de désordre.
[…]
Le père répondit : “Toi, mon enfant, tu es 
toujours avec moi, et tout ce qui est à moi 
est à toi. Il fallait festoyer et se réjouir ; 
car ton frère que voilà était mort, et il 
est revenu à la vie ; il était perdu, et il est 
retrouvé !” » LUC 15, 11-32

Une parole 
d’aujourd’hui 

Pardon. Et maintenant Seigneur, protège-moi 
du mépris de moi-même. Je me présente devant 
toi comme je suis, avec défauts, qualités, 
possibilités et impossibilités, blocages, 
faiblesses, indifférence et, t’aimant, sans 
faire assez ta volonté.
Alors j’ai besoin de toi encore davantage, 
toi qui n’en finis pas de me sortir de l’impasse, 

de me faire comprendre tout l’amour que 
tu as pour ta créature.
Je touche la frange de ton vêtement, je touche 
tes pieds, tes mains, ton côté ouvert et je te 
demande pardon.
« ORAISONS » P 17 
DE MICKAËL LONSDALE  (ACTES SUD) 

Je prends le temps  
d’une prière 

Seigneur, je me tiens devant toi comme 
un petit enfant que tu veux combler de 
tendresse et d’Amour.
Tu es lent à la c olère, tu reviens toujours 
vers moi, tu me pardonnes et tu m’aimes 
comme je suis. Tu connais ma misère, 
mes combats, la faiblesse et les infirmités 
de mon corps. Tu sais ma lâcheté, mes 
péchés, mes défaillances et tu me dis 
quand même : « Donne-moi ton cœur et 
aime-moi comme tu es. Mon enfant, laisse-
moi t’aimer, je compte te former, mais en 
attendant, je t’aime comme tu es. C’est le 
chant de ton cœur qui m’importe. Qu’ai-je 
besoin de ta science et de tes talents ?  
Ce ne sont pas des vertus que je te 
demande ; et si je t’en donnais, tu es si 
faible, que bientôt l’amour propre s’y 
mêlerait, ne t’inquiète pas de cela ! Je me 

tiens à la porte de ton cœur comme un 
mendiant, moi le Seigneur des Seigneurs. 
Je frappe et j’attends. Hâte-toi de m’ouvrir ! »
Seigneur, toi qui veux mon bonheur, en 
famille, avec mes amis, mes collègues, 
mes voisins, en équipe et communauté, 
en paroisse, mets-en moi l’amour,  
la tendresse, la patience et surtout le désir 
de me laisser pardonner pour pouvoir 
pardonner à mon tour.

Invitations 
concrètes

Et si…je partageais en petits groupes, 
sur ma propre expérience du sacrement 
de réconciliation : mes peurs, ma joie et 
mes découvertes ?
Et si…je décidais de renouveler cette 
expérience de l’amour de Dieu dans le 
sacrement de réconciliation et que je le 
programmais ? je cherche les propositions 
faites au sein de ma paroisse…
Et si…je priais pour les prêtres, ministres 
du sacrement de la miséricorde, qui sont 
à l’écoute bienveillante des personnes qui 
viennent à eux pour les remettre debout. 

Tomber à genoux 
devant le Père et me 

laisser envelopper 
de la miséricorde de 
Dieu, en fixant mon 

regard sur Jésus.
Reconnaître mon 

besoin du pardon. 

EN SAVOIR PLUS

Le sacrement de la pénitence et de la réconciliation  
(Lire Catéchisme de l’Eglise Catholique n° 1440 à 1449)
Le péché est avant tout offense à Dieu, rupture de la communion avec lui.  
Il porte atteinte à la communion avec l’Eglise. Dieu seul pardonne les péchés. 
Parce que Jésus est le Fils de Dieu, Il dit de Lui-même : « Le Fils de l’homme a le 
pouvoir de remettre les péchés sur la terre » (MC2,10) et Il exerce ce pouvoir divin : 
« Tes péchés sont pardonnés ! » 
Le Christ a confié l’exercice du pouvoir d’absolution au ministère apostolique. 
L’apôtre est envoyé au nom du Christ et c’est Dieu lui-même qui, à travers lui, 
exhorte et supplie : « Laissez-vous réconcilier avec Dieu » (2CO 5,20)

?

« Dieu est patient, il nous comprend, il nous attend,  
il ne se fatigue pas de nous pardonner. Parce qu’Il nous 
aime alors, il nous comprend, il espère, il fait confiance, 

n’abandonne jamais, ne coupe pas les ponts, sait pardonner.» PAPE FRANÇOIS

Le Pape François
me parle


